
leur était incroyablement grande! Pour l’âme 
de Joseph, il n’y avait pas de plus grande 
douleur que la crainte d’avoir déplu à JÉSUS. 
Marie et Joseph passèrent ces trois jours 
sans sommeil, à pleurer et à Le chercher. 
Lorsqu’ils trouvèrent JÉSUS au Temple, ce fut 
un soulagement si grand qu’on ne peut l’ima-
giner. Marie dit: „Mon FILS, pourquoi nous  
as-Tu fait cela? Ton Père et moi, nous Te 
cherchions avec angoisse.“ Les paroles de 
JÉSUS: „Ne saviez-vous pas que Je dois être 
dans ce qui appartient à Mon PÈRE?“ Le  
souhait de JÉSUS était de promouvoir la gloi-
re du PÈRE céleste et de faire comprendre 
aux hommes qu’Il était le SAUVEUR tant at-
tendu, mais ils ne comprirent pas – ou ne  
voulurent pas comprendre.

Saint Joseph n’a jamais perdu son amour 
pour DIEU. Ce sont plutôt les hommes qui, 
pour des raisons humaines et par passion, 
abandonnent JÉSUS et méprisent Sa grâce. 
C’est certainement aussi saint Joseph qui im-
plore pour les hommes des larmes de repen-
tir et l’aveu dans la Confession. Considérons 
également la vie sainte que saint Joseph a 
menée auprès de JÉSUS et de Marie, entre 
travail acharné, contemplation constante et 
pratique des vertus. Joseph et Marie con-
naissaient la Sainte Écriture et cela leur trans-
perçait le cœur, car ils savaient que JÉSUS 
serait l’Homme de douleur, méprisé et défi-
guré par Ses ennemis (nous, les hommes), à 
tel point que Sa beauté ne serait plus recon-
naissable.

Sorti de l’Église
depuis 30 ans

Pendant la période nazie, je faisais des gar-
des de nuit à l’hôpital. Un haut responsa-
ble du parti avait été opéré. Un jour, il m’a de-
mandé d’aller chercher un crayon dans la 

Saint Joseph,
fidèle protecteur

Tout son être et tous ses efforts ont été con-
sacrés à aider, protéger, conseiller, et il con-
tinue de le faire inlassablement jusqu’à ce 
jour. – La souffrance, les épreuves et l’endu-
rance ont jalonné son chemin, mais il n’a ja-
mais remis en question les plans de DIEU. Se 
laisser tomber dans les bras de DIEU était 
pour lui tout à fait naturel. Je pense à la fuite 
en Égypte: suivre l’ordre de l’Ange, que faut- 
il emporter en priorité dans la précipitation ... 
Dans sa pauvreté, la situation n’était certai-
nement pas aussi difficile qu’aujourd’hui. – 
Joseph ne connaissait pas le chemin, ne sa-
vait pas où aller en Égypte, il avait la grande 
responsabilité de l’Enfant et de Sa Mère – 
nous devons nous l’imaginer. Sa joie, malgré 
tout, était d’avoir l’Enfant JÉSUS avec lui, et 
Joseph voyait les monuments idolâtres s’ef-
fondrer au passage de l’Enfant divin. Joseph 
a beaucoup souffert pendant ces années pas-
sées dans un pays lointain, parmi des païens, 
au sein d’un peuple étranger et inconnu, sans 
amis qui auraient pu l’aider. Joseph regrettait 
beaucoup sa patrie verdoyante. Sa joie et sa 
disposition étaient grandes lorsqu’il entendit 
l’ordre de l’Ange de quitter l’Égypte avec sa 
Famille et de retourner dans sa patrie. Ils 
avaient à nouveau devant eux un voyage très 
long, pénible et périlleux, accompagné de 
nombreuses privations, de sacrifices et d’un 
manque de nourriture, et l’Enfant était égale-
ment très fatigué. La Sainte Famille supporta 
tout cela avec patience et résignation.

Pensons aussi, après quelques années pas-
sées, à la douleur de Marie et Joseph lors-
qu’ils ne trouvèrent plus JÉSUS, après leur 
départ de Jérusalem. La vue de JÉSUS était 
toujours une consolation pour Joseph. Main-
tenant, il remarquait Son absence et il ne sa-
vait pas s’il Le retrouverait un jour. Cette dou-
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Nos demandes de cœur en ce mois
„Saint Joseph, Toi, Père nourricier de JÉSUS, intercède au-
près de Ton divin Fils adoptif pour tous les besoins des fa-
milles, prie pour toutes les familles afin que leurs membres 
vivent en paix les uns avec les autres. 

Père Joseph, soutiens les nécessiteux, les chrétiens per-
sécutés et les personnes détenues dans les prisons.

Bénis toute l’humanité, toute la merveilleuse création et 
maintenant aussi la Communauté laïque!“

Avec mes salutations cordiales et la bénédiction de saint 
Joseph,

Réconfort des mourants
Vers la fin de la guerre, alors que 
j’avais 19 ans, je travaillais dans un 
hôpital. Le médecin s’écria: „Cet en-
fant va mourir, on ne peut plus rien 
faire pour lui! Il brûle de fièvre! Don-
nez-lui autant de thé qu’il veut.“  Au-
jourd’hui encore, je vois ses yeux bril-
lants de fièvre. En toute hâte j’ai pré-
paré du thé, je l’ai refroidi et j’ai pris 
cet enfant dans mes bras. J’ai rare-
ment vu autant de gratitude et de 
bonheur que dans les yeux de cet  
enfant de 4 ans. Il a bu et bu pour 
éteindre le feu qui le consumait. Puis 
il a appuyé sa petite tête contre moi  
et m’a regardée. Je me suis ressai-
sie un instant pour baptiser l’enfant. 
Quelques minutes plus tard, il était 
mort. Je ne l’ai jamais compris, mais 
saint Joseph vient parfois chercher 
une personne – malheureusement une 
personne très maladroite. À l’époque, 
étant la plus jeune, on me chargeait 
toujours de veiller les mourants. J’en 
étais heureuse, car on ne priait pas 
beaucoup dans cet hôpital. J’ai ainsi 
pu accompagner plusieurs mourants.

Je ressens souvent concrètement 
l’aide apportée par cette merveilleu-
se médaille. Je la porte moi-même 
comme un trésor. En toutes circons-
tances la Mère de DIEU et Saint
Joseph sont mes grandes et puis-
santes aides, envers lesquels je suis 
profondément reconnaissant.  (N. E.)

poche de sa veste. Je l’ai fait et
j’ai trouvé dans la poche, avec le 
crayon, une petite statue de la Mère 
de DIEU. Lorsque je lui ai posé la 
question, le patient m’a expliqué 
qu’il l’avait trouvée par terre, qu’il 
l’avait nettoyée et mise  de côté. Il 
me l’a offerte. Je l’ai déposée sur sa 
table de chevet pour la nuit. Je l’ai fait 
tous les soirs. Nous avons eu des 
conversations sur la religion. „Au-
trefois, dans ma jeunesse, j’étais 
comme vous,“ m’a-t-il dit. „Je me 
sentais mieux. Mais cela fait main-
tenant 30 ans que j’ai quitté l’Église.“ 
– „Quand on a quitté l’Église, on 
peut y revenir, et on peut réparer  
ses erreurs“, lui ai-je répondu. À par-
tir de ce moment-là, j’ai prié sans 
cesse saint Joseph pour qu’il inter-

cède en sa faveur. Un jour, 
j’ai dit au malade: „Nous 
sommes en mars, le mois 
de saint Joseph. Vous vous 

appelez aussi Joseph. D’ici 
le 30 mars, tout devrait être  

en ordre!“ – Et effective-
ment, l’homme est 
retourné à l’Église, 
s’est confessé et a 

reçu la Sainte Com-
munion. Son état 
s’est soudainement 

aggravé. Il a été 
enterré le 30 mars.

(Sœur Immaculata)


